
La nature, toi notre souffle de vie

Toi, ô belle nature,
Que l’on dénature.
On ne te respecte pas,
Alors ne nous aime pas.
Au contraire, venge-toi de nous,
Continue à te jouer de nous.
Mets-nous à genoux,
Pour qu’enfin, nous te respections.
Sans cela, tu ne peux nous accorder le tien.
Pourtant, nous avons besoin de toi,
Car notre survie dépend en grande partie de toi.
Toi, ô belle nature, si tu n’étais pas là,
Nous ne pourrions rien fouler de nos pas.
Sans l’air que tu nous donnes, notre voix serait éteinte,
Et même muette.
Bien souvent, nous l’oublions, malheureusement.
Et cela, tu nous le rappelles bien durement !
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